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Le cerveau 
dans tous ses états

Le mois de mars prochain accueillera 

la sixième édition du Printemps des 

Sciences. Le thème de cette nouvelle 

semaine de vulgarisation scientifique 

sera le cerveau appréhendé à travers les 

cinq sens, la mémoire et l’évolution. Sera 

présentée en particulier, une expérience 

très originale permettant de simuler des 

illusions cosmiques. Mise au point par le 

Pr |ean Surdej de l’université de Liège, 

elle est déjà très demandée à travers le 

monde.
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AUJOURD’HUI À L’UNIVERSITÉ

Exercice de style
La première phase de l’évaluation est finie
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L
e comité de pilotage a terminé le rapport d’auto-évalua­

tion demandé par I ’European Universities Association 
(EUA) dans la perspective de l’évaluation stratégique de 

notre Institution.

Rencontre avec le président du comité, le Pr Freddy Coignoul.

Le 15e jour du mois : Comment définir cette première phase de 

l’évaluation ?

Freddy Coignoul : Il s’agit de poser sur nous-mêmes un regard 

critique. Je tiens à souligner que le rapport n’est pas une “pho­

tographie” de l’Institution. L’université de Liège se présente 

devant les experts européens comme on requiert le conseil 

du médecin : elle sollicite un avis (éclairé) pour améliorer son 

fonctionnement. Dorénavant, nous devrons admettre que 

la critique et l’autocritique font partie de la culture de l’ULg, 

et c’est la raison pour laquelle le Recteur a souhaité que le 

texte soit disponible en ligne*. Pour ma part, je suis persuadé 

qu’aucune autre Institution n’est prête à faire ce pas. Ne nous 

trompons pas : cette décision n’est pas un aveu de faiblesse. 

Au contraire, elle conforte notre statut d’université publique 

qui nous rend responsables tant devant nos bailleurs de fonds 

qu’envers notre public.

Le 15e jour : Aviez-vous défini au préalable des sujets d’étude ?

F.C. : Le texte analyse les ambitions de l’ULg et sa situation. 

Dans ce cadre, nous avons choisi de centrer notre travail 

sur les structures de gouvernance d’une part et sur la poli­

tique de qualité d’autre part. Le paradoxe veut que cet exer­

cice soit réalisé alors qu’une nouvelle équipe arrive à la tête 

de l’Université et n’a pas encore mis en place sa politique. 

Heureusement, la participation des autorités aux réunions du 

comité de pilotage a permis de répondre d’emblée à plusieurs 

interrogations.

Le 15e jour : Quelles sont les conclusions du rapport quant à la 

gouvernance ?

F.C. : Nous avons besoin d’une stratégie de développement 

claire tenant compte des réalités propres à notre Université 

(situation géographique, nombre d’étudiants, contraintes 

légales, etc.), traçant la voie pour demain. C’est une question 

de cohérence. Sans schéma organisateur, la multiplication des 

structures de décision (collège rectoral, collège des doyens, 

conseil des directeurs d’administration, conseil de la recher­

che, conseil d’administration, conseil de facultés, conseil des 

études, conseils départementaux, conseil des bibliothèques) 

pourrait conduire à l’émiettement des pouvoirs et s’avérer 

nuisible. A l’heure actuelle, il semble que trop de structures 

soient créées ou modifiées sans que leurs missions ne soient 

explicitées; l’ajustement entre les missions des uns et des 

autres n’est pas toujours apparente. Nous préconisons que 

soit élaboré un texte - une charte en quelque sorte - qui affir­

me les valeurs de l’ULg et éclaire la manière dont les autorités 

entendent conduire l’Institution.

Le 15e jour : Et que dire de la politique de qualité ?

F.C. : Jusqu’à présent, elle n’a pas été au centre de nos préoc­

cupations. Si l’ULg pratique çà et là une mesure de la qualité, 

la démarche n’est ni homogène ni systématique. Certaines 

informations potentiellement importantes sont collectées 

mais non traitées : l’évaluation des enseignements, par exem­

ple, est réalisée de manière régulière mais le suivi n’est pas 

uniforme, loin s’en faut. De même, certaines enquêtes sont 

menées auprès d’étudiants originaires d’universités étrangè­

res pour connaître leur appréciation sur leur séjour à Liège, 

mais les résultats ne sont pas communiqués. Pourtant, ce 

sont des informations précieuses pour l’Institution et elles 

devraient participer à la démarche qualité. Autre exemple?

BLANCHE

Ecouter l’administration
Pour évoluer de concert

L’évaluation qualitative de l’administration n’a jamais été 

réalisée, pas plus que celle de la recherche ou de la commu­

nication. Je m’empresse de dire cependant qu’il existe des 

initiatives positives : l’Ecole de gestion, notamment, a sollicité 

le label “Equis” en affectant du personnel et des ressources 

au suivi de la procédure. Nous devons nous inspirer de cette 

démarche.

Le 15e jour : En conclusion ?

F.C. : Notre ambition est de figurer parmi les grandes univer­

sités européennes. Ceci nous oblige à définir précisément 

nos missions afin de développer une stratégie d’ensemble 

cohérente.

Propos recueillis par Patricia Janssens

’ Voir le site www.evalulg.ulg.ac.be. Courriel : evaiulg@ulg.ac.be

Didier Vrancken

L
’événement est sans doute aujourd’hui 

quelque peu oublié. Mais l’année 2005 s’est 

achevée par une attaque en règle de l’ad­

ministrateur-délégué de la FEB contre les admi­

nistrations. Derrière la volonté énoncée de pri­

vatiser la fonction publique du pays, il fallait bel 

et bien percevoir une sévère critique adressée 

aux administrations jugées trop rigides et guère 

assez compétitives. Sentence sans appel qui, 

à l’heure du “parler vrai”, vient faire série, avec 

tous ces commentaires, tous ces avis tranchés 

sur l’incompétence, la politisation et l’asthénie 

chronique dont seraient invariablement frap­

pées nos administrations. Critiques pourtant si 

ordinaires et même tellement banales qu’elles ne 

semblent guère avoir généré d’effets de surprise, 

à tel point que l’on finirait par se demander si 

ce ne serait pas là une des plus grandes carac­

téristiques des administrations que d’accuser 

le choc dans l’indolence la plus totale, celles-ci 

apparaissant in fine comme le ventre mou des 

politiques publiques ! Les administrations se 

distingueraient par leur mutisme, comme si le 

silence devait en quelque sorte venir conforter la 

sentence.

Il est vrai qu’au Fédéral, à la Région, à la 

Communauté ou à quelque niveau que ce soit, 

les administrations ne sont jamais trop bavar­

des. C’est d’ailleurs loin d’être là leur principale 

particularité. Mais ce ne serait pas leur rendre 

justice que de s’arrêter à ces seules considéra­

tions les condamnant sans appel. Au contraire, 

nombre d’entre elles ont sensiblement évolué. 

Elles ont vu leurs organisations se complexifier, 

leurs compétences et leurs missions se dévelop­

per. En quelques années, le recrutement s’est 

diversifié. On a engagé d’autres métiers, venus 

s’ajouter à côté des rédacteurs et des universi­

taires rompus à l’exercice d’application du droit. 

L’administration n’est plus une instance de sim­

ple exécution et d’application des textes de lois. 

Elle instruit, fait des propositions. Elle ne se vit 

plus tournée sur elle-même, embastillée dans sa 

propre léthargie, attendant passivement d’amor­

tir l’insolence d’une xe réforme de la fonction 

publique.

Il faut insister sur une évolution importante, opé­

rée au cours de ces dernières années. De plus en 

plus, le champ d’action de l’administration s’est 

étendu, il s’est ouvert vers l’extérieur, obligeant 

cette dernière à se faire moins étanche, moins 

imperméable. Un nouvel espace de reconfigu­

ration se profile aujourd’hui autour du nombre 

croissant de partenaires extérieurs avec lesquels 

l’administration entre en contact, qu’il s’agisse 

des entreprises privées, des associations, des 

experts, des usagers, des instituts de recherche, 

des autres services publics avec lesquels elle 

doit désormais interagir. L’administration est 

amenée à chercher sa place dans un contexte où 

le nombre d’intervenants se voit démultiplié. Elle 

ne serait qu’un acteur parmi d’autres au sein du 

champ de l’action publique. Nous serions ainsi en 

train de sortir d’un jeu strictement confiné entre 

l’administration et le politique (ou entre l’ad­

ministration et les experts scientifiques, voire 

entre l’administration et les professionnels) et 

nous nous orienterions vers un mode de fonc­

tionnement polycentrique où les administrations 

seraient davantage sollicitées pour intervenir, 

coordonner, conseiller, préparer, développer des 

initiatives, renvoyer les informations, proposer.

Dans ce contexte, l’administration n’est alors 

plus simplement un acteur responsable de la 

mise en œuvre des mesures dictées par le politi­

que (ou les professionnels), mais elle devient un 

acteur d’impulsion et de contrôle auprès d’une 

palette élargie d’acteurs et d’institutions inter­

médiaires. Les problèmes auxquels sont confron­

tées les administrations ne sont plus simplement 

des problèmes organisationnels, techniques ou 

juridiques internes. Ils deviennent de véritables 

problèmes concernant l’existence et le dévelop­

pement même des institutions publiques.

Bref, prétendre tout réformer en dégraissant les 

administrations publiques au profit des entrepri­

ses privées ne résoudrait rien du tout. Cette vision 

est trop réductrice et, à vrai dire, bien éloignée de 

la réalité. L’heure n’est plus à une pensée binaire 

restreinte (le privé contre le public, le politique 

face à l’administration, etc.) où ce que l’un per­

drait, l’autre le gagnerait automatiquement. Il 

s’agit désormais d’analyser et de chercher à com­

prendre la dynamique et l’ampleur d’une reconfi­

guration polycentrique amorcée. Sans être pour 

autant trop bavardes, les administrations sont 

devenues plus loquaces. Elles ont des choses à 

dire sur leur fonctionnement et sur la conduite des 

politiques publiques. Il faut, en somme, apprendre 

également à les écouter. Le changement de gou­

vernance tant évoqué de nos jours est peut-être 

à chercher là, dans la sérénité plutôt que dans les 

invectives souvent proférées à leur égard.

Pr Didier Vrancken 
Président de l’Institut des sciences 
humaines et sociales

Auteur du livre La métamorphose 
de l’administration, Bruxelles,
Labor, 2006 (en collaboration avec 
M. Muselle)
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Evénement

Illusion à l’échelle cosmique
Un atelier parmi tant d’autres, pour promouvoir les sciences

D
ans le cadre du Printemps des Sciences 2006, une étrange 

expérience sera proposée par le Pr Jean Surdej et son 

épouse, Anna Pospieszalska-Surdej, du département d’as­

trophysique, géophysique et océanologie de l’université de Liège : 

un simulateur de mirages pas comme les autres. Certains mirages 

nous sont familiers. Nous avons tous déjà observé la présence 

fictive d’une nappe d’eau sur une route surchauffée... D’origine 

atmosphérique, ces illusions déforment notre vision des réalités 

terrestres. Des phénomènes quelque peu semblables se pro­

duisent à des échelles cosmiques, perturbant notre image de 

l’Univers. Ce sont ces mirages qui passionnent des chercheurs de 

l’Institut d’astrophysique et de géophysique.

Vous avez dit “mirage” ?
Prédit par la théorie de la relativité générale d’Einstein dès le 

début du XXe siècle, ce phénomène provient de la déformation 

de l’espace-temps par toute masse, provoquant la déviation des 

rayons lumineux passant dans son voisinage. Concrètement, de 

quoi s’agit-il ? Supposons qu’une galaxie se trouve entre un qua­

sar (noyau actif de galaxie) présent dans l’Univers lointain et la 

Terre. Spontanément, on serait tenté de croire qu’un observateur 

terrestre ne peut pas voir le quasar, caché derrière la galaxie. En 

réalité, il n’en est rien : la théorie d’Einstein affirme que la lumière 

issue du quasar va “contourner” la galaxie. Celle-ci se comporte en 

quelque sorte comme une lentille. Résultat : on observe autour de 

cette galaxie-lentille la formation de multiples images déformées 

du quasar, ce qui dévoile ainsi sa présence.

Suivant les positions relatives de l’observateur, de la lentille et de 

la source lumineuse, et suivant la nature de ces dernières, des con­

figurations très variées de mirages peuvent apparaître. Lorsque

Observation de face et de profil de l’anneau d’Einstein vu au travers de la lentille

l’observateur, la lentille et la source sont parfaitement alignés, 

il se forme un “anneau d’Einstein”, sorte d’auréole lumineuse 

entourant la lentille. La première de ces lentilles gravitationnelles 

a été découverte en 1979 par trois astronomes anglo-saxons. La 

dernière en date a été révélée en 2004 par l’équipe du Pr Surdej, 

portant leur nombre à 63.

Expérience en plexiglas
Ces étrangetés cosmiques peuvent être simulées en laboratoire 

au moyen d’expériences d’optique. Lorsqu’une source lumineuse 

envoie ses rayons vers un pied de verre à vin brisé, son image est 

multipliée et déformée, comme lors d’un mirage gravitationnel 

produit par une étoile-lentille ou un trou noir. Troquez le pied de 

verre à vin contre un cône aux arêtes bien droites et vous voilà apte 

à reproduire la déviation des rayons lumineux provoquée par une 

galaxie. Jean Surdej et Sjur Refsdal, père de la théorie des mirages 

gravitationnels et docteur honoris causa de notre Alma mater, 

ont étudié de façon systématique la forme que devaient avoir des 

simulateurs en plexiglas pour rendre compte de la déviation des 

rayons lumineux par les différentes distributions de masse ren­

contrées dans l’Univers. Jean Surdej et son épouse se sont ensuite 

lancés dans la fabrication maison de ces lentilles en plexiglas, se 

constituant ainsi un véritable arsenal expérimental pour simuler en 

laboratoire des mirages cosmiques.

Cette expérience en plexiglas est très didactique pour illustrer 

le phénomène de lentille gravitationnelle observé dans le ciel 

profond. « Quand je présente cette expérience lors de séminaires 

ou de conférences, le public est toujours très ravi de comprendre 

simplement des choses qui paraîtraient, autrement, beaucoup 

plus compliquées », explique Jean Surdej. En 1991, lui et son collè-

en plexiglas

gue et ami Sjur Refsdal avaient été sollicités par les organisateurs 

de l’assemblée générale de l’Union astronomique internationale 

à Buenos Aires pour présenter cette expérience lors d’une confé­

rence plénière, devant plus d’un millier de personnes.

Et ce n’était qu’un début. « Lors de mon dernier séjour aux USA, 

j’ai été contacté par des responsables de différents musées, parmi 

lesquels le National Air and Space Museum de Washington, pour 

présenter de façon permanente cette expérience, se souvient Jean 

Surdej. Il a fallu accélérer la fabrication des lentilles, jusque-là 

polies à la maison avec mon épouse. Grâce au doyen de la faculté 

des Sciences, le Pr Jean-Marie Bouquegneau, qui encourage beau­

coup les activités de promotion des sciences, les simulateurs de 

lentilles gravitationnelles sont désormais financés par la cellule 

RéjouiSciences et fabriqués par le Centre de recherche de l’indus­

trie des fabrications métalliques (Crif), établi dans le parc scientifi­

que du Sart-Tilman. »

Cette expérience, déjà très demandée dans le monde, ne pouvait 

donc pas être absente du Printemps des Sciences consacré au cer­

veau en mars prochain. « Qui dit “cerveau”, dit “illusions”... Nous 

avons donc trouvé bon de parler, parmi celles-ci, des illusions 

cosmiques. Nous savons que cette expérience aura beaucoup de 

succès auprès des jeunes; c'est une façon originale de promouvoir 

les sciences », annonce déjà notre expérimentateur.

Page réalisée par Elisa Di Pietro

Pour plus d'informations sur l'expérience didactique et les mirages en général, voir le 
site http://vela.astro.ulg.ac.be/themes/extragal/gravlens/bibdat/engl/gld_homepage_ 
fran.html
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Sciences en tête
Le Printemps des Sciences 2006 déroulera son 

tapis rouge du 13 au 19 mars pour accueillir 

ses visiteurs au Sart-Tilman. Pour sa sixième 

édition, il se focalisera sur l’organe du corps 

humain le plus impressionnant peut-être : le cer­

veau. Comme à l’accoutumée, de nombreuses 

activités devraient permettre la sensibilisation 

des jeunes et des moins jeunes aux sciences, 

et, en particulier, la rencontre avec des scienti­

fiques professionnels disposés à parler de leur 

passion.

Au programme : conférences, expériences à faire 

soi-même ou réalisées par des animateurs, expo­

sitions, visite guidée du cyclotron, projection 

des films primés lors du festival ImagéSanté... 

Bref, il y en aura pour tous les goûts. D’autant 

plus que toutes ces activités seront gratuites. 

Le week-end est ouvert aux visites en famille ou 

entre amis, alors que les activités organisées en 

semaine sont réservées aux écoles primaires et 

secondaires. Les inscriptions, indispensables 

pour les écoles, sont ouvertes !

Le thème du cerveau sera abordé sous toutes ses 

coutures : comment les cinq organes de sens per­

çoivent-ils la réalité ? Comment le cerveau reçoit- 

il ces informations, avant de nous inciter à réagir ? 

En quoi notre crâne se distingue-t-il de celui de 

nos ancêtres, les australopithèques, ou de ceux 

de nos cousins, les singes ? Comment fonctionne 

la mémoire ? Que sont les couleurs ? Comment 

pouvons-nous être victimes d’illusions ?

Des sujets annexes viendront agrémenter le 

Printemps : quel rôle peuvent jouer les pôles 

dans l’étude de l’évolution climatique de notre 

planète ? Comment construit-on une carte du 

ciel ? Enfin, que diriez-vous, le temps d’une 

expérience, de vous transformer en apprenti 

chimiste pour analyser la composition chimique 

des eauxvendues en commerce ?

Le Printemps des Sciences est une initiative de la ministre de 
l’Enseignement et de la Recherche scientifique.
Contacts : Martine Vanherk (RéjouiSciences), 
tél. 04.366.96.96, courriel sciences.ulg.ac.be, 
site www.ulg.ac.be/sciences/

Du lundi 13 au dimanche 19 mars

ACTIVITÉS PUBLIC JOURS

Physiciens en herbe 5e - 6e secondaire me

Chimistes en herbe 6e secondaire me

Mathématiciens en herbe 4e - 6e secondaire me

Biologistes en herbe 5e - 6e secondaire lu-ma-je-ve

Illusions cosmiques 4e - 6e secondaire lu-ma-me-je-ve + we

Carte du ciel 4e - 6e primaire lu-ma-me-je

Les pôles : les sentinelles des changements climatiques 4e - 6e secondaire ve

Tête à tête avec nos ancêtres 1rB - 6e secondaire lu-ma-me-je-ve

Visite guidée du cyclotron plus de 15 ans we

Voir le cerveau en action 4e - 6e secondaire lu-ma-me-je-ve + we

Du neurone à l’action 3P - 61' secondaire lu-ma-me-je-ve + we

Observer : du microscope au cerveau 3e mat. - 2e sec. lu-ma-me-je-ve + we

Pas si bête que ça ! La vie animale tous sens en alerte 1re - 6e primaire Lu-ma-me-je-ve + we

Bac à sable des sciences 4 - 12 ans we

Les couleurs de la vie 1e - 6e primaire lu-ma-me-je-ve + we

Neuronez-vous, café des sciences 5e - 6e secondaire ma
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FAC À FAC

PROMOTIONS
DISTINCTIONS

Georges Bernier, professeur 

ordinaire émérite de la faculté 

des Sciences, vient d'être élu 

membre étranger de l'Académie 

d'agriculture de France, section 

Sciences de la vie.

Bruno Demoulin, chargé de 

cours à la faculté de Philosophie 

et Lettres, a été nommé Chevalier 

dans l'Ordre des palmes acadé­

miques par le Premier ministre 

de la République française.

L'European Federation of 
Biotechnology (EFB), réunie à 
Barcelone, a élu son président 

(le Pr Marc Van Montagu de 

l’université de Gand) et ses qua­

tre vice-présidents. Parmi ceux- 

ci, le recteur Bernard Rentier 

^ sera chargé des affaires consti-

— tutionnelles.Pour rappel, le siège

o social de l’EFB est situé à l’uni- 

£ versité de Liège depuis fin 2004.

=3 Marc Fallon, professeur de

-o droit international privé à l'UCL,

a obtenu la chaire Francqui 
*■" au titre belge 2005-2006 à la

faculté de Droit de l'ULg. 
o

Michel Morant. directeur de 

^ l'Interface entreprises-univer-

LO sité, vient - au nom du LIEGE

T— Science Park - d'être élu pré­

sident du réseau Spow, pour un 
^ mandat de deux ans.

NOMINATIONS

Le conseil d'administration a 

nommé au rang de chargé de 

cours, à titre définitif Jean 

Petermans à la faculté de 

Médecine, Jean-Renaud 

Seba Kristine Vanden 

Berghe et Jean-Louis 

Jadoulle à la faculté de 

Philosophie et Lettres, Jean- 

Pierre Hansen à HEC-Ecole 

de gestion de l’ULg, et Jean- 

Christophe Plumier à la facul­

té des Sciences.

Sont nommés au rang de 

chargé de cours pour un 

terme de trois ans, Jean-Luc 

Gilles, Martine Poncelet et 

Christelle Maillart à la faculté 

de Psychologie et des Sciences 

de l'éducation, Emmanuelle 

Javaux à la faculté des 

Sciences, Bernard Fournier à 

la faculté de Droit, Jean-Paul 

Misson et Jacques Lombet à 

la faculté de Médecine.

FRDC

Peinture de genre
Une publication dresse le portrait statistique des femmes et des hommes en Wallonie

L
e Conseil wallon de l’égalité entre hommes et 

femmes (Cwehf) aura deux ans le 8 mars pro­

chain. A cette occasion, il présentera sa dernière 

publication réalisée en 2005, avec la collaboration 

de l’Institut wallon de l’évaluation, de la prospective 

et de la statistique (Iweps) : “Femmes et hommes 

en Wallonie - portrait statistique”. Entretien avec la 

présidente du Cwehf, le Pr Annie Cornet, de l’Ecole de 

gestion de l’ULg.

Le 15e jour du mois : Quelle est la fonction du Cwehf ?

Annie Cornet : Ce Conseil - qui regroupe une quinzaine 

d’associations et les partenaires sociaux, syndicats et 

associations patronales - émet des avis sur l’ensemble 

de la politique de la Région wallonne, sous l’angle de 

l’égalité entre hommes et femmes. C’est ainsi que, à la 

demande du ministre-président de la Région wallonne, 

nous avons rendu un avis sur le Contrat d’avenir de 

la Wallonie par exemple, ainsi que sur le PSTi du plan 

Marshall. Toujours dans le même esprit, c’est-à-dire 

celui de veiller à l’égalité entre hommes et femmes, y 

compris dans les principes de gouvernance bien évi­

demment. Notre volonté est de déceler les inégalités et 

les différences qui peuvent nécessiter la mise en place 

de dispositifs différenciés.

Le 15e jour : Cette publication analyse-t-telle la situa­

tion des femmes en Wallonie en 2005 ?

A.C. : Non. La plaquette rassemble une multitude de 

données indispensables à l’analyse : nous avons besoin 

de disposer de données statistiques différenciées pour 

éviter de parler sans savoir. Les analyses ne sont pas 

encore réalisées, loin s’en faut, mais aujourd’hui nous 

disposons enfin de données complètes, vérifiées par 

l’lweps et nous pouvons aussi pointer du doigt les 

domaines qui ne sont pas encore bien cernés. Savez- 

vous que nous n’avons pas de données chiffrées rela­

tives à la violence conjugale par exemple ? Sauf à Liège 

depuis l’instauration de la “tolérance zéro” par le pro­

cureur du Roi de Liège, Anne Bouguignon.

Le 15e jour : J’imagine que les graphiques révèlent 

quand même certains progrès dans la situation des 

femmes ?

A.C. : Les progrès sont indéniables. Même si on est enco­

re très loin d’une égalité parfaite, il est clair que la situa­

tion s’améliore. En matière d’enseignement entre autres, 

les jeunes filles sont beaucoup mieux formées : à l’heure 

actuelle, elles sont majoritaires dans l’enseignement 

supérieur (57%) et à l’université (51%). La hausse de la

présence des femmes sur le marché du travail est nette 

également : de 21,1% en 1947, le taux d’emploi féminin 

atteint, en 2004, 42,5%. En politique aussi les choses 

ont changé : à la Chambre, la représentation des femmes 

est passée de 19 à 34%, et elle a fait un bond de 10 à 21% 

au niveau régional. Dans les communes et les provinces, 

l’avancée est aussi spectaculaire. Les tableaux montrent 

aussi un changement dans les tâches parentales : la 

génération des jeunes pères - dans les milieux qualifiés 

surtout - participe davantage à l’éducation des enfants. 

Mais les femmes effectuent encore 63% de l’ensemble 

des travaux domestiques.

Le 15e jour : Un point noir parmi d’autres...

A.C : Exactement. L’emploi des femmes est toujours, 

massivement, concentré dans les métiers de la santé, de 

l’enseignement et des services. Par ailleurs les femmes 

occupent plus souvent des emplois précaires. Elles tra­

vaillent plus que les hommes aussi à temps partiel (non 

pas par choix pour la majorité d’entre elles, comme on 

veut le faire croire !). Leurs rémunérations sont moins 

élevées. Conséquence : elles sont davantage touchées 

par la pauvreté en cas de séparation. Or si 11% des 

ménages sont des ménages monoparentaux, neuf fois 

sur dix, le chef de famille est une femme.

Le 15e jour : Quel avenir pour cette étude?

A.C : C’est la première d’une longue série, car l’Iweps 

a suggéré que la publication soit annuelle. Il faut com­

prendre que ces données doivent aider à la mise en 

place des politiques publiques. Il me semble, à ce

propos, qu’une attention particulière devrait être por­

tée à l’enseignement secondaire. Manifestement, les 

stéréotypes y sévissent encore : les filières d’études 

restent très sexuées avec tout l’impact que cela peut 

avoir sur le choix des études supérieures et l’accès aux 

professions d’avenir. De plus, il nous semble important 

de soutenir l’emploi féminin dans les filières identifiées 

comme prioritaires dans le cadre du Plan stratégique 

transversal 1 “création d’activités et d’emplois” du plan 

Marshall, mais aussi de soutenir des emplois de qua­

lité dans le secteur non-marchand où les besoins sont 

énormes, notamment pour l’aide aux personnes âgées 

et l’accueil de l’enfance.

Propos recueillis par Patricia Janssens

Le Cwehf organise le mercredi 8 mars un colloque sur 

le thème “Egalité hommes-femmes dans les politiques 

régionales, provinciales et communales”. Plusieurs 

expériences menées en Belgique et à l’étranger, à dif­

férents niveaux de pouvoir, visant à promouvoir l’éga­

lité hommes-femmes dans les politiques seront pré­

sentées ainsi que les travaux du Cwehf. Au Vertbois 

à Liège, de 91130 à 13h. Il sera suivi d’une projection 

du film réalisée par la coordination liégeoise de la 

“Marche mondiale des femmes”.

Programme complet sur le site Internet du CESRW. 

Présentation de l’étude “Femmes et hommes en 

Wallonie, portrait statistique”.

Contacts : tél. 04.232.98.30, courriel claude.gontier@cesrw.be

Enquête disponible sur simple demande auprès de l'lweps, 
tél.081.33.30.50, courriel info@iweps.wallonie.be, ou 
tél. 04.232.98.30, courriel info@cesrw.be, 
site www.egid.hec.ulg.ac.be

De Charybde en Scylla
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Céphalées : les antidouleurs en question

Anne Goffart et Jean-Henri 

Hecq. maître de recherches 

du FNRS attaché au laboratoire 

d'océanologie, ont reçu un prix 

de l’Académie royale des scien­

ces, des lettres et des beaux- 

arts de Belgique, classe des 
Sciences, pour leurs travaux sur 

la dynamique du phytoplancton 

méditerranéen et son évolution 

à long terme, notamment en 

réponse aux variations clima­

tiques.

La fondation Halkin-Williot 

a décerné son prix 2004 à 

Annick Delfosse, docteur 

en Philosophie et Lettres, 

pour son ouvrage “La Vierge, 
protectrice du Païs-Bas. 
Instrumentalisations politiques 
et stratégies identitaires dans les 
Pays-Bas espagnolsf.

L
es médecins le savent : l’abus d’an­

tidouleurs peut transformer des 

migraines épisodiques en migrai­

nes chroniques. « On parle de cépha­

lées par abus d’antalgiques, précise le 

Pr Jean Schoenen. Alors que les cri­

ses de migraine sont épisodiques chez 

la grande majorité des patients, elles 

peuvent devenir quotidiennes lors d’un 

abus en antalgiques. C’est le cas poun, 

voire 2% de la population. » Autrement 

dit, la prise répétée d’antidouleurs aug­

mente la fréquence des maux de tête. 

De quoi s’arracher les cheveux.

Seul un sevrage de ces antalgiques 

peut permettre d’aider le patient 

et diminue la fréquence de crises de 

migraine, avec toutefois un risque de 

récidive important.

Les mécanismes de cette chronicité 

n’ont pas encore été élucidés. Quelques 

hypothèses ont bien été avancées, mais 

aucune n’a pu donner une explication 

convaincante jusqu’à présent. Une 

étude récente menée sous la direction 

du Pr Jean Schoenen, directeur de l’unité 

de recherche sur les céphalées à l’uni­

versité de Liège, vient peut-être de faire 

progresser le débat. « L’hypothèse de 

départ était de comparer à un groupe 

sain les zones cérébrales impliquées 

dans le contrôle de la douleur et cel­

les impliquées dans les toxicomanies », 

explique Jean Schoenen.

Avec la collaboration du Centre de recher­

che du cyclotron, 16 patients migraineux 

chroniques ont passé un scanner avant 

le sevrage médicamenteux, puis trois

semaines plus tard. Les résultats ont 

été comparés avec ceux obtenus chez 

des sujets sains non-migraineux. « Nous 

avons ainsi mis en évidence un hypomé- 

tabolisme dans des zones de contrôle de 

la douleur, mais également dans le cor­

tex orbito-frontal, poursuit le Dr Arnaud 

Fumai, assistant du Pr Schoenen. Après 

le sevrage, le processus au sein du cortex 

orbito-frontal s’aggrave. »

L’hypométabolisme persistant du cor­

tex orbito-frontal est bien connu dans 

les assuétudes aux amphétamines, à 

la cocaïne ou à l’alcool après sevrage 

prolongé. Il pourrait être génétique­

ment déterminé et/ou favorisé par la 

surconsommation de substances. Cet 

hypométabolisme pourrait aussi pré­

disposer une certaine frange de migrai­

neux à récidiver après le sevrage. Le 

cortex orbitofrontal joue, en effet, un 

rôle déterminant dans le comportement 

compulsif, la prise de décision et les 

addictions.

Les traitements doivent se focaliser 

davantage sur la prise en charge pré­

coce des patients, car l’identification 

des personnes à risques permettrait de 

les soigner avant qu’elles ne rentrent 

dans le cercle vicieux de la prise quoti­

dienne d’antidouleurs. « Il est certaine­

ment plus efficace et moins dangereux 

de prescrire des médicaments de fond, 

contre la migraine, capables à terme de 

diminuer la fréquence des maux », con­

clut Jean Schoenen.

Ludivine Barset
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La santé en images
Le Festival international du film de santé de Liège débutera le 13 mars

O
n ne présente plus ImagéSanté : 

en 2004, ce festival bisannuel a 

rassemblé plus de 2000 specta­

teurs ! Pour sa septième édition, il affi­

che une... santé de fer et une program­

mation en or : cinq jours de projections, 

de retransmissions en direct d’interven­

tions médicales et chirurgicales, de con­

férences, d’ateliers pédagogiques. Sans 

oublier quelques beaux partenariats 

avec les autres manifestations prévues 

à Liège aux mêmes dates, le Printemps 

des Sciences notamment.

Belle affiche
Le cœur du festival, ce sont quelque 

120 films en compétition, répartis selon 

deux catégories : les films médicaux, 

destinés à un public spécialisé, mais 

surtout les films d’éducation à la santé, 

accessibles à un très large public. Cette 

fois, une part plus grande sera accor­

dée aux films de fiction, lesquels seront 

projetés dans cinq salles, au CHU, mais 

également en décentralisation au Parc 

et au Churchill grâce au partenariat éta­

bli avec Les Grignoux.

Grand classique d’ImagéSanté, les 

retransmissions en direct depuis les 

salles d’opération du CHU auront lieu 

trois jours durant, en raison du succès 

rencontré lors des éditions précéden­

tes. La médecine interne est prévue le 

mercredi 15 mars, tandis que la chirur­

gie occupera les jeudi 16 et vendredi 

17. Ce pan important du Festival attire 

toujours énormément de monde, sans 

doute en raison du sérieux avec lequel 

est menée cette “téléréalité” bien dans 

l’air du temps, loin de tout voyeurisme 

malsain.

L’anonymat du patient est bien entendu 

de mise et l’éthique médicale scrupu­

leusement respectée : l’intervention 

n’est filmée qu’avec l’accord du patient 

dont le visage est généralement hors 

champ. L’image retransmise est de très 

grande qualité et offre un angle de vue 

bien meilleur que si on assistait à l’opé­

ration aux côtés du praticien. Deux 

caméras et un duplex-son sont installés 

dans chaque salle, une régie bascu­

lant d’une salle à l’autre en fonction de 

l’intérêt des activités en cours. Par l’in­

termédiaire du modérateur qui anime 

la retransmission - le Dr Philippe Kolh, 

le plus souvent -, le public peut poser

Retransmissions en direct d’opérations les 15, 16 et 17 mars

(faculté de Médecine vétérinaire) 

prendra notamment la parole au sujet 

de “l’alimentation et la santé”:

« Notre Faculté et la Faculté universi­

taire des Sciences agronomiques de 

Gembloux ont inscrit la "qualité différen­

ciée" dans leurs programmes de recher­

che. De quoi s'agit-il ? Il s’agit d’un nou­

veau concept des productions animales, 

faisant référence à un terroir. Les vian­

des ainsi labellisées Eqwalis (Bleue des 

Prés, Coqard et Porc fleuri) possèdent 

une valeur nutritionnelle unique et une 

qualité diététique avérée. L'alimentation 

des animaux est en effet particulière 

et a pour effet d’enrichir la viande en 

Oméga 3, et donc de contribuer à l’élimi­

nation du “mauvais cholestérol". Un plus 

pour la santé assurément et un plus pour 

la gastronomie également... » *

Anne Pironet

* Ces produits peuvent être obtenus à la Centrale 
d'achat des produits du terroir. Voir le site 
http://www.capt.be/. Une offre privilégiée est 
réservée aux membres de l'ULg (sur le site, cliquer 
sur Apulg dans “contacts“).

des questions au praticien. Nouveauté 

cette année : les retransmissions en 

direct seront dédoublées au cœur 

Saint-Lambert, en plus de l’auditoire en 

faculté de Médecine au CHU. Prouesse 

à la fois technique et humaine, une 

intervention de neurochirurgie crânien­

ne sera même diffusée sur Internet ! 

Tous les chirurgiens du service seront 

mobilisés pour “chatter” en direct avec 

les internautes du monde entier, en 

français et en anglais.

Partenariat
De nombreuses autres activités sont 

encore prévues en marge du festival. 

Des ateliers pédagogiques, destinés 

avant tout aux élèves du secondai­

re, se dérouleront tous les matins en 

réponse aux souhaits exprimés par les 

enseignants. Au cœur Saint-Lambert, 

une grande exposition sur le corps 

ouvrira ses portes pendant le festival. 

Dernier pan - et non des moindres - de 

la cuvée 2006, le programme vespéral 

d’ImagéSanté prévoit six temps forts, 

rythmés par des projections de films 

et des conférences. Le Pr Pascal Leroy

Morceaux choisis

Lundi 13 mars • 20h : inauguration du Festival au cinéma Le Parc. La projection de 

quelques extraits de films en compétition sera suivie par une fiction grand public 

- Grizzli Man, de Werner Herzog - sur le thème de la santé. Inscription préalable 

sur le site www.imagesante.be.

Mardi 14 mars • 18h : inauguration de l’exposition au cœur Saint-Lambert, puis 

conférence au Palais des congrès à 2ohi5 par le généticien Axel Kahn, dans le 

cadre des Grandes Conférences liégeoises : “Les perspectives des cellules sou­

ches : entre science et lobbies”.

Mercredi 15 mars • 191130 : conférence au cœur Saint-Lambert sur le thème du 

cerveau, par le neurochirurgien Jacques Brotchi “ La neurochirurgie : hautes tech­

nologies et action humanitaire, un défi à relever”, et par le Pr Gustave Moonen, 

neurologue “Protéger et réparer le cerveau”.

jeudi 16 mars • 20h : projection au Churchill du film documentaire Paroles Kogis 

sur des Indiens qui vivent en symbiose avec la nature, en présence du réalisateur 

Eric Julien qui animera un débat après la projection.

Vendredi 17 mars • 20h : conférence du Pr Pascal Leroy au château de Colonster 

sur “Bleue des Prés, Coqard et Porc Fleuri”, trois produits du terroir de qualité dif­

férenciée.

Samedi 18 mars • 171130 : remise des prix au Palais provincial, avec projection de 

courts extraits de tous les films primés.

Le Festival international ImagéSanté est organisé par le CHU, l'ULg et la province de Liège, avec l'aide de la 
Communauté française, de la Région wallonne et de quelques sponsors privés.
Contacts : asbl Enjeu, Dorothée Dradon, tél. 04.254.97.86, courriel dd@enjeu.be.
Programme complet sur le site www.imagesante.org

Sécurité
Au bout du fil, le bon numéro

BONNES AFFAIRES
BOURSES

Bourses de doctorat et de 

post-doctorat décernées par 

le Dan David Prize sur des thè­

mes différents renouvelés cha­

que année pour les trois axes 

temporels de réflexion.

En 2006 :

passé : Preserving cultural heri­
tage : individuals' contributions; 
présent : Journalists of print 

media;
futur : Cancer therapy;
Candidature sur formulaire dis­

ponible sur le site avant le 30 

mars. Les thèmes sont annoncés 

en octobre avec l'appel à candi­

dature pour le prix décerné par 

le Dan David Prize.

Contacts Tel Aviv University,

ddprize@post.tau.ac.il,

www.dandavidprize.org

Bourses d’études post-doc- —^

torales de la fondation Fyssen : çji

séjour de recherche pour les 

moins de 35 ans en France ou à 

l’étranger dans les domaines tels Q

que l'éthologie et la psychologie, c

la neurobiologie, l'anthropolo- 

gie-ethnologie, la paléontologie 

humaine-archéologie.
Candidature sur formulaire dis- c

ponible sur le site, avant le 31 

mars.
O

Contacts : fondation Fyssen,

rue de Rivoli 194,75001 Paris, -----------

site www.fondation-fyssen.org

Bourses de doctorat et de 

post-doctorat en Grèce

décernées par la fondation des 

bourses d’Etat (IKY). Toutes les 

disciplines peuvent être concer­

nées. Il est indispensable d'avoir 

pris les contacts avec les profes­

seurs des universités grecques 

avant de poser sa candidature 

et d’avoir une connaissance 

de la langue grecque. Les for­

mulaires de candidature doi­

vent être déposés, avant le 28 

février, dans i'ambassade/mis- 

sion diplomatique de Grèce du 

pays de résidence du candidat 

ressortissant d'Europe, Canada,

Etats-Unis, Australie, Japon ou 

Nouvelle-Zélande.

Contacts : State Scholarships 

Foundation, 10558 Athènes, 

site www.iky.gr 

Ambassade de Grèce, 

rue des Petits Carmes 10,

1000 Bruxelles,

courriel secretariat@ciuf.cfwb.be, 

site www.ciuf.cfwb.be 

A l'ULg : courriel 

Jacqueline.Claude@ulg.ac.be

B
ris de vitres dans les parkings, vols dans 

les bâtiments, pépins de santé, voilà quel­

ques incidents qui peuvent survenir aussi 

à l’Université. C’est la raison pour laquelle l’admi­

nistrateur, François Ronday, a lancé une grande 

campagne destinée à « renforcer le sentiment de 

sécurité au sein de la communauté de l’ULg ». De 

grandes affiches seront placardées dans toutes 

les Facultés mais aussi dans les abribus du Sart- 

Tilman et en ville. En plus de ces affiches, des 

autocollants seront placés sur toutes les portes.

Le but de cette campagne d’affichage est de rap­

peler les numéros d’urgence de la police (101) et 

des pompiers et ambulances (112 et 100). Autre 

numéro à retenir : 04.366.44.44, accessible 24h

sur 24. Il correspond au poste central de com­

mande et au service de sécurité de l’Université, 

Initial Sécurity, qui a été renforcé. Ne pas oublier 

non plus qu’une antenne du commissariat de 

police est présente au Sart-Tilman, à côté du 

bâtiment B2.

La deuxième mesure mise au point pour cette 

“campagne sécurité” est une amélioration de 

l’éclairage du campus. Davantage de lumière 

pour la sortie des cours à la nuit tombée et pour 

les trajets jusqu’aux abribus. « Pour cela, un bud­

get a déjà été voté au conseil d’administration du 

mois de décembre », précise François Ronday. 

D’autres projets sont également en route. Une 

réunion avec le ministère de l’Equipement et

des Transports (MET) est prévue pour améliorer 

la visibilité des passages pour piétons. Enfin, 

des contacts sont pris avec la ville de Liège pour 

« aborder les problèmes de surveillance dans 

les parkings », confie François Ronday. En cas 

d’urgence, n’hésitez pas à décrocher le combiné, 

ou à utiliser votre portable, et composer le bon 

numéro.

Raphaëlle Gilles

RAPPEL
• Pompiers et ambulances 100-112

• Police 101

• Poste central de commande 04.366.44.44

PRDC
Le prix Roberval est un con­

cours international qui encou­

rage la production - en langue 

française - d'œuvres sur tous 

supports dont le sujet est con­

sacré à la technologie. Les can­

didatures doivent être déposées 

avant la mi-avril.

Contacts : formulaires disponi­

bles sur le site 

http://prixroberval.utc.fr

Pour d’autres informations :
tél. 04.366.52.31, courriel
Jacqueline.Claude@ulg.ac.be
www.ulg.ac.be/boursesetprix
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